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En 1940, l'auteur achète l'école et la déménage au 4310, rue Michelet à Québec. (Archives de l'auteur). 

r Références : 
Cession par les sieurs Simon et Guillaume Robitaille aux commissaires d'écoles 
de la paroisse de L'Ancienne-Lorette, le 8 décembre 1847. 

Fr Correspondance : 
• Lettre de M. J. Laurin à M. J.-B. Meilleur, le 14 juin 1848; 
• Lettre de M. J. Laurin au surintendant de l'éducation pour le Bas-Canada, 

le 30 juin 1848; 
•Lettre de M. J. Laurin à M. J.-B. Meilleur, le 15 juillet 1848; 
• Lettre de M. J. Laurin à M. J.-B. Meilleur, le 24 août 1848; 
• Lettre de M. J. Laberge à M. J.-B. Meilleur, le 5 septembre 1848; 
• Lettre de M. J. Laberge à M. J.-B. Meilleur, le 12 août 1851. 
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<A. u 4310, rue Michelet, à Québec, 
vous pouvez encore voir une maison qui a 
une valeur patrimoniale. Cette maison, 
c'est l'ancienne école de l'arrondissement 
numéro un de la paroisse de L'Ancienne-
Lorette. À l'époque, la rue Michelet était 
désignée sous le nom de «Chemin du Roi» 
et les terres du coin faisaient partie d'un 
ensemble de concessions qui se nommait 
«Côte Saint-Paul», ce qui équivaut à un 
rang. Cette partie de la paroisse de L'An­
cienne-Lorette était alors connue sous le 
nom de «Petite Rivière» et par la suite sous 
celui de «Les Saules». 

Cette école a été construite en 1848 
sur un terrain qui a été donné par mon 
grand-père Guillaume Robitaille et Simon 
Robitaille. Le conseil des commissaires 
d'écoles de l'époque a fait construire le 
bâtiment selon l'esprit français avec un 
toit à deux eaux. Le promoteur de l'école 
était Joseph Laurin, un notaire public qui 
avait une propriété voisine. Ce monsieur 
Laurin est l'ancêtre de la famille Laurin 
qui était propriétaire de la Compagnie 
Paquet, grand magasin de Québec. Entre 
la propriété Laurin et l'école, à une cer­
taine époque, il y a eu une ligne de che­
min de fer à lisses de bois qui s'appelait 
«Quebec and Gosford Railway». Aujourd'hui, 
de l'aréna Les Saules, il est encore possi­
ble de distinguer le remblai de ce chemin 
de fer qu'on appelait «la petite ligne». 

Vers 1915, l'école a été rehaussée au 
premier étage à une hauteur de 2,72 
mètres et un deuxième étage y a été 
ajouté tout en changeant la forme du 
toit en pignon pour celui en mansarde à 
deux versants. 

En 1940, je l'ai 
déménager de l'autre côté du chemin 
aujourd'hui le 4310, rue Michelet à 

Québec). • 
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acheté pour la faire 
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Vers 1915, l'école de Les Saules (L'Ancienne-Lorette) 
est rehaussée et coiffée d'un toit en masarde. 
(Archives de l'auteur). .. - j . . . I" «, > 
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